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Biographie de l’auteur


 

 

Grâce à la puissance d’imagination et au souffle narratif hors-norme qui caractérisent ses œuvres, Alexandre Dumas est l’un des dramaturges et romanciers français qui a le plus marqué le XIXe siècle. Certains de ses personnages font désormais partie de la culture populaire, à tel point que le Comte de Monte-Cristo ou D’Artagnan et ses trois mousquetaires ont parfois plus de réalité auprès du public que de nombreuses personnalités historiques réelles.

 

Né à Villers-Cotterêts en 1802, Alexandre Dumas est le fils de Thomas Alexandre Davy de la Pailleterie, dit le Général Dumas, et de Marie Labouret, fille d’aubergiste. Le père avait pris le nom de sa mère, Marie Cessette-Dumas, une esclave noire ayant eu un enfant avec un marquis normand désargenté émigré à St Domingue en 1760 ; il fut le premier Général d’origine afro-antillaise de l’armée française.

Lorsque le jeune Alexandre a 4 ans, son père décède, ce qui engendrera chez lui un sentiment de perte qui le hantera toute sa vie. Sa mère revient alors chez ses parents à Villers-Cotterêts. Le manque de moyens financiers ne permettra malheureusement d’offrir au jeune homme qu’une éducation sommaire et incomplète. Il est élève au collège de la ville, où il reçoit les bases de l’instruction primaire jusqu’en 1813 avant de se voir contraint de travailler. S’il a peu de savoir et que ses connaissances littéraires se limitent à quelques romans, il se fait pourtant remarquer par une calligraphie exceptionnelle ; ce don lui permet de trouver une place en tant que clerc de notaire.

 

Il part pour Paris en 1822. Il veut échapper à la pauvreté aussi bien qu’aux brimades dues à la misère de sa mère et à ses origines créoles. Toute sa vie il devra d’ailleurs faire face au regard de la société française, qui s’évertuera souvent à le dénigrer et le réduire à son métissage pour dénier sa respectabilité.

Grâce au général Foy, ancien ami de son père qui remarque son talent et est sidéré par son ignorance, il parvient à être embauché dans les bureaux du Duc d’Orléans. Il a alors vingt ans et commence à se faire connaître en publiant des chroniques dans différents journaux, déjà désireux de vivre de sa plume. Il emploie son temps libre à combler ses lacunes, découvre la Comédie-Française, le mouvement romantique et fait de nombreuses rencontres d’écrivains. 

En 1824, il a un fils, Alexandre, qu’il ne reconnaîtra qu’en 1831. Dumas aura de nombreuses liaisons au cours de son existence, qui lui donneront au moins quatre enfants connus.

 

À partir de 1825, il commence à écrire des vaudevilles avec Adolphe de Leuven, s’essaye également à la poésie et découvre le théâtre anglais. Mais le tournant de sa carrière a réellement lieu en 1829 lorsque sa pièce Henri III est jouée et rencontre un succès phénoménal, bien qu’elle soit considérée alors comme un « scandale en prose ». Perçu comme l’émule de Victor Hugo, Alexandre Dumas devient dès cet instant une figure de proue du romantisme.

Sa nouvelle notoriété lui apporte suffisamment d’argent et de gloire pour lui permettre de vivre de sa plume et abandonner son emploi. Il produit beaucoup de pièces de théâtre, néanmoins la mauvaise qualité de celles-ci finit par lasser le public. 

Il se tourne alors vers le roman-feuilleton, genre en vogue à l’époque, auquel il intégrera avec succès de nombreux éléments théâtraux. Il aura de nombreux nègres littéraires pour l’aider à cette tâche. Ses diverses collaborations engendreront cependant de nombreux conflits par rapport à la paternité des œuvres et au droit d’auteur. 

 

Engagé politiquement, il participe aux révoltes de 1830 dans le camp des insurgés et mène certains hauts faits d’armes. Il cessera néanmoins son investissement politique en 1832, malgré une tentative avortée aux élections législatives qui suivront la révolution de 1848. 
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